
Fête nationale 2014: 
nous sommes le 
Québec!

Cette 180e édition marque le 30e 
anniversaire de coordination de 
la Fête nationale du Québec par 
le Mouvement national des Qué-
bécoises et Québécois, dont la 
Société Saint-Jean-Baptiste-du-
Centre-du-Québec (SSJBCQ) 
est mandataire dans la région.

Les festivités se dérouleront 
sous le thème « Nous sommes le 
Québec.» Les lancements régio-
naux se sont faits en compagne 
de Sylvie Léonard, qui est venue 
partager sa fierté d’appartenir à 
cette nation unique au monde. 

Comme à chaque année, la ré-
gion centricoise sera animée par 
de nombreux événements le 23 
et 24 juin au soir. Aux deux fêtes 
régionales de Drummondville 
et Victoriaville s’ajouteront 12 
fêtes  locales dans la MRC d’Ar-
thabaska, 4 dans la MRC de l’Érable, 4 dans la MRC de Nicolet-Yamaska, 8 
dans la MRC de Bécancour et 16 dans la MRC de Drummond. Nombreux 
sont déjà les valeureux bénévoles à contribuer au succès de ces journées.  

Renouant avec la tradition établie par Ludger Duvernay, qui organisa le pre-
mier banquet de la Saint-Jean-Baptiste en 1834, la Société est fière de pré-
senter les Grandes tablées officielles 2014 de la Fête nationale qui se dérou-
leront le 24 juin. Dans la région centricoise, ce sont les municipalités de 
Notre-Dame-de-Ham et de Drummondville qui seront les hôtes de ces évé-
nements.  La coordonnatrice régionale et directrice générale de la SSJBCQ, 
Gisèle Denoncourt, souligne l’importance des grandes tablées :  « Ces pro-

jets ont beaucoup d’importance pour nous vu leur caractère non seulement 
familial, mais aussi historique. Ils représentent également une vitrine inté-
ressante pour les produits du terroir et les talents culinaires de chez-nous.»
Le président de la SSJBCQ, François Beaudreau, a dit souhaiter une partici-
pation active des gens aux nombreuses activités qui animeront notre Fête na-
tionale dans la région. « Les festivités des 23 et 24 juin représentent un mo-
ment magique où tous sont invités à se réunir pour célébrer ce qui nous unit.»

La programmation détaillée des fêtes régionales de Drummondville et 
Victoriaville est disponible en page 3. Pour de plus amples informations  
concernant les autres fêtes locales, consultez le www.fetenationale.qc.ca.
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Les Jeudis en chansons 

sont de retour!
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Mot de la directrice générale
Depuis maintenant 70 ans, la SSJBCQ a choisi de contribuer à l’évolution de 
la nation québécoise en s’impliquant activement dans les dossiers concernant 
la culture et l’identité québécoise. Le Québec est en perpétuel questionnement 
et déchirement, un peuple à la recherche de son émancipation, mais aussi un 
peuple parfois endormi, passif et sourd aux messages et attaques en règle dé-
clenchés contre son identité et son histoire propre.

Alors que nos cousins, les Français, aiment s’imposer une culture linguistique à la mode anglo-
américaine de laquelle résultent une invasion de la langue anglaise et un charabia pas très respectueux 
de la langue de Molière, nous vivons ici l’imposition de la langue de Shakespeare dans diverses sphères 
de nos vies, et nous bronchons à peine devant cette menace.

Alors que les biens-pensants du ROC (Rest of Canada) ont pris en main de réécrire l’histoire du 
Canada et du Québec et d’en faire la propagande auprès de nos enfants et dans les milieux populaires 
au Québec, alors qu’ils brouillent nos mémoires et nous envahissent de publicités concernant des 
commémorations historiques qui évacuent une grande partie de notre histoire de peuple fondateur, 
nous réagissons à peine. Pire, nous refusons de nous entendre entre nous sur le contenu des cours 
d’histoire qui devrait être enseigné au Québec! D’autres s’en occupent durant ce temps-là!

Idem pour notre langue nationale, d’autres décident pour nous! Et nous ne bronchons pas! Récem-
ment, la Cour supérieure du Québec donnait gain de cause à Best Buy et à huit détaillants (COSTO, 
Wall-Mart, etc.) en confirmant qu’ils n’avaient pas à ajouter un descriptif en français à leur marque de 
commerce, et ce, en respect de la loi 101. 

Nous, citoyens et citoyennes du Centre-du-Québec, nous le peuple, cela nous regarde grandement! 
Si on laisse aller ces gens-là, si on ne s’occupe pas de nos affaires, de nos vraies affaires, on finira 
comme les Français de France, ou pire encore, comme les Canadiens français dans l’ouest canadien 
ou en Ontario, et nous serons bientôt considérés comme une simple minorité linguistique, dans notre 
propre province. 

Si certains pensent que l’invasion de propagandes historiques canadiennes ne menace pas notre 
culture ou que l’invasion des marques de commerce affichées strictement en anglais ne fait pas souf-
frir notre culture et le visage linguistique de notre Québec et de notre région, ici à la SSJBCQ, nous 
voyons les choses autrement.

Carrefour de la promotion et de l’identité distinctive québécoise, la SSJBCQ s’inquiète grandement de 
cet état de situation, mais refuse de baisser les bras et de perdre du terrain sur la question identitaire.

Présente et active depuis 70 ans au Centre-du-Québec, la SSJBCQ invite les citoyens à réagir collec-
tivement en refusant de se faire enfoncer doucement notre identité, notre langue et notre histoire 
distinctives au fond de la gorge. Alors tous debout et célébrons notre culture distinctive. Bonne Fête 
nationale du Québec.
Gisèle Denoncourt, directrice générale

Mot du président 
Depuis 70 ans, la Société Saint-Jean-Baptiste du Centre-du-Québec change des 
vies pour le mieux. De cela, je suis convaincu. Parce que tout comme vous, je l’ai 
vu. Il suffit par exemple de regarder dans les yeux ces élèves à qui la Société remet 
chaque année des bourses, que ce soit pour leurs résultats exceptionnels en his-
toire ou pour leurs talents en création littéraire. Dans leur regard, il y a de la fierté. 
Dans leur poignée de main, de la reconnaissance. Et surtout, dans ces gestes que 
nous posons au nom de la Société, il y a comme un encouragement à persévérer, 
à aller encore plus loin.
 

Car la Société Saint-Jean-Baptiste du Centre-du-Québec, la nôtre, fait tout plein de belles choses...
•	 comme un service d’entraide, destiné à protéger ses membres des aléas de la vie;
•	 comme des appuis financiers distribués pour une multitude de projets, aux quatre coins de la 

région du Centre-du-Québec.
Voilà autant de personnes, de groupes, parfois même des communautés qui fraternisent, toutes et 
tous unis par la langue et la culture québécoise, notre langue, notre culture.
François Beaudreau, président de la SSJBCQ
 

Événements à venir

•	 23 et 24 juin: Fête nationale

•	 Du 3 juillet au 21 août: Jeudis en chansons

•	 27 et 28 septembre: Université d’été du MNQ

Horaire estival du bureau régional

Du lundi au vendredi :
de 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h

Fermeture du bureau pour la période de vacances : 
du 21 juillet au 1er août inclusivement.
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13 h 30

15 h 30 à 21 h 30

16 h 00

17 h 00 à 18 h 00 

19 h 00

21 h 00

21 h 30

23 h 30

Minuit

Ouverture du site, vente de livres «Au déjà lu»

Marché des artisans 

Danse en ligne avec Yvon Leroux

Messe avec la chorale «Au fi l des ans»

Ouverture des modules gonfl ables

Amuseurs publics, kermesse, maquillage

Spectacle : les Cousins Branchaud

2 pour 1 sur les hotdogs

Spectacle musique traditionnelle : La Voltige

Discours patriotiques, salut au drapeau

Hommage à Pagliaro avec Les Bombes

Feux d’artifi ce

Fermeture du site

17 h 30

19 h 15

20 h 00

21 h 45

22 h 00

22 h 20

Minuit

Souper sur place

Spectacle de Sonia Yaya

Spectacle de Belzebuth

Discours patriotiques, levée du drapeau

Feu d’artifi ce pyromusical

Spectacle Les Bons Yables

Fermeture du site

23 juin
Centre-du-Québec

Horaire
Drummondville

Parc Sainte-Th érèse  : 746, boul. Mercure

Horaire
Victoriaville

Parc Terre-des-Jeunes : 14, rue des Nations 

Partenaires institutionnels :Partenaires nationaux : Partenaire majeur :  

Au coeur de l’organisation des 46 sites 

de la Fête nationale dans notre région!
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En cas de pluie, tous 
les spectacles auront 

lieu à l’intérieur.

Mot des porte-paroles, Valérie Lahaie et Andy St-Louis
C’est avec joie et honneur que nous avons accep-
té d’être les porte-paroles de la saison 2014 des 
Jeudis en chansons du Centre-du-Québec. Étant 
nous-mêmes de la relève québécoise, nous savons 
à quel point l’industrie de la musique peut parfois 
être ingrate envers ses jeunes talents. À l’ère où 
tout se trouve gratuitement sur Internet et où les 
gens  se déplacent de moins en moins pour obte-
nir les objets de leurs désirs, il est de plus en plus 
difficile pour les artistes de dénicher des scènes 
pour se produire.

Nous sommes donc tout à fait ravies de l’initiative 
portée par la Société-St-Jean-Baptiste du Centre-du-Québec et ses partenaires.  Ce projet culturel régio-
nal donne à des artistes locaux de grands talents la formidable opportunité de montrer de quel bois ils 
chauffent une scène! La SSJBCQ s’active pour que les citoyens ruraux puissent accéder gratuitement à des 
spectacles variés et de grande qualité dans plusieurs magnifiques municipalités de notre belle région. Ce 
projet contribue grandement à mettre de la vie partout au Centre-du-Québec. 

Cet été promet d’être riche en culture. Nous vous invitons cordialement, gens de la région, à venir décou-
vrir de nouveaux talents ou à encourager ceux que vous connaissez déjà. Pour notre part, nous avons déjà 
hâte de faire votre connaissance et de vous faire vibrer au son de nos pianos et de nos voix! 

Au plaisir de vous croiser quelque part au Centre-du-Québec!
Valérie et Andy
Deux petits bouts de femmes

20 spectacles gratuits 
dans 20 municipalités 

centricoises,  une 
initiative culturelle de la

                                      



JOUR D’AUTEURS
Jour d’Auteurs est une journée d’expo-
sition littéraire rassemblant 25 auteurs 
originaires des 5 MRC du Centre-du-
Québec. Cet événement gratuit offre 
au public un contact privilégié avec des 
auteurs en émergence qui proposent 
une offre variée de livres. L’événement 
s’est tenu le samedi 15 mars 2014 au 
Centre des arts populaires de Nicolet.
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PRIX GEORGES-DOR
Ce prix est attribué à une 
personne ou à un groupe 
pour ses actions visant 
à promouvoir la langue 
française, tant pour sa qua-
lité d’usage que pour sa ri-
chesse. 
	
Christiane Asselin
Auteure, réviseure, confé-

rencière, interprète et enseignante, elle est une messagère de la 
langue française dans des milieux variés. Il fallait de l’audace 
pour publier « Les fameuses recettes de grammaire », mais le 
succès obtenu prouve l’originalité et la pertinence de l’oeuvre.	
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PRIX LIONEL-GROULX
Prix remis afin de souligner l’engagement d’une personne ou d’un groupe pour 
ses actions, ses écrits ou ses interventions en faveur de la promotion de l’his-
toire, des institutions nationales du Québec, du patrimoine ou encore de l’ex-
pression du nationalisme québécois.					   
		

Comité Local de Développement de 
Saint-Eugène
Une équipe de bénévoles a créé un outil 
d’apprentissage sur l’histoire de leur muni-
cipalité pour les élèves de la 5e et 6e année 
de l’école primaire de Saint-Eugène. Cette 
initiative vise à susciter un intérêt pour 
l’histoire locale chez les jeunes et à déve-
lopper un sentiment d’appartenance et de 
fierté au sein de la communauté.

MÉRITES EN FRANÇAIS
Ces honneurs sont décernés aux élèves 
ayant obtenu les meilleurs résultats aux 
examens ministériels de français de 5e se-
condaire de juin 2013, et ce, sur l’ensemble 
du territoire du Centre-du-Québec. 
Photo (de gauche à droite) : Germain Houle, président de la 
SSJBCQ, Claudine Auger-St-Onge, Noémie Boilard-Fournier, Ju-
lie Desharnais, Audrey Guilbault, Gisèle Denoncourt, directrice 
générale de la SSJBCQ. 

Germain Houle et Christiane Asselin

Germain Houle et 
Jean-Paul Gagnon

Le CLD de Saint-Eugène ainsi que 
Gisèle Denoncourt

Jean-Paul Gagnon
Président de la section locale et de la 
Société d’histoire de Plessisville, Jean 
Paul-Gagnon a à son actif, trois publica-
tions sur l’histoire de Plessisville.  Véri-
tables véhicules d’histoire et de culture, 
ces ouvrages laissent un riche héritage aux 
générations futures qui auront le bonheur 
de connaître leur histoire locale.

CONCOURS LITTÉRAIRE
C’est le 22 mai, à l’école se-
condaire Jean-Nicolet de 
Nicolet, que la SSJCQ a 
proclamé les lauréats du 9e 
concours de création litté-
raire intitulé À la rencontre 
d’un auteur. Quinze fina-
listes, trois par niveau de 
secondaire, ont été sélec-

tionnés pour leur créativité et leur imagination. Les gagnants ont 
reçu une bourse de 200 $ et tous les finalistes ont reçu un certifi-
cat personnalisé, une carte-cadeau de 50 $ de Buropro Citation, 
ainsi qu’un livre de l’auteure Nicole Gauthier.

PRIX ARTISAN DE LA FÊTE NATIONALE 2014
Le prix Artisan reconnaît des bénévoles qui s’inves-
tissent dans l’organisation de la Fête nationale. 

Impliqué en politique municipale durant de nom-
breuses années, artiste sculpteur sur neige et sur glace 
reconnu internationalement, Camilien Belhumeur 
n’a jamais hésité à porter fièrement le drapeau par-
tout où il allait. 

Sa contribution au déploiement de la Fête nationale 
au sein de sa communauté et de la SSJBCQ aura duré 
plus de deux décennies. Créatif et innovateur, Cami-
lien Belhumeur est un véritable ambassadeur de la 
culture québécoise et un grand artisan centricois.

SECTION LOCALE DE L’ANNÉE
Nicolet 
La section locale de Nicolet a mis sur 
pied un concours de photographie auprès 
des jeunes du secondaire. Les photos ga-
gnantes ont été publiées dans le calendrier 
de la MRC de Nicolet-Yamaska de 2013 et 
dans le calendrier municipal de Nicolet 
de 2014. Ce projet de patrimoine culturel 
peut certainement servir d’exemple aux 
autres sections locales. 

Section locale de Nicolet

Germain Houle, les cinq lauréates
 et Gisèle Denoncourt

MÉRITES EN HISTOIRE
C’est dans le cadre tout indiqué de la 
Journée nationale des Patriotes que la 
Société Saint-Jean-Baptiste du Centre-
du-Québec a tenu, pour une 11e année 
consécutive, sa cérémonie des Mérites 
en histoire. À cette occasion, quinze 
bourses de 100 $ ont été remises à des 
élèves centricois ayant obtenu une note 
exceptionnelle ou ayant démontré un 
intérêt manifeste pour le cours d’histoire de 4e secondaire.

Camilien Belhumeur
 de Saint-Guillaume

IN MEMORIAM
Il sera désormais possible de consulter la rubrique In Memoriam en envoyant un 
courriel à info@ssjbcq.qc.ca. Un courriel vous sera retourné avec les listes pour 
les périodes demandées.
L’équipe de la SSJBCQ offre ses sincères condoléances aux parents et amis tou-
chés par l’un de ces décès.

Colombe Lemay, Nicole Gauthier et 
Paulette S. Rancourt

Partenaires de Jour d’Auteurs

Quelques-uns des élèves honorés
 en compagnie de François Beaudreau

LE CHANTIER D’UNE NOUVELLE SECTION
Afin d’offrir les services à toute la région, la possibilité de réunir les mu-
nicipalités de Parisville, Deschaillons-sur-Saint-Laurent, Sainte-Cécile-
de-Lévrard et Saint-Pierre-les-Becquets au sein d’une même section sera 
étudiée lors de l’assemblée générale de la section de Saint-Pierre-les-Bec-
quets à l’automne. Pour information, devenir membre, ou effectuer une 
demande de financement, contactez Raymond Dion au 819 263-2257.



Chasse aux angliscimes
Inspiré d’un jeu sur le site de l’OQLF
Dénichez les anglicismes dans les 10 phrases suivantes :

1. La réunion a été ajournée pour deux heures, le temps que les participants et les participantes puissent dîner.

2. Cet appareil est tellement vieux que personne ne peut le réparer : la plupart des pièces sont discontinuées.

3. Tout le monde semble aimer ce film, mais personnellement, je l’ai trouvé long, drabe et inintéressant.

4. Marcel n’est pas attiré par les milieux glamour; il préfère les quartiers modestes, les restaurants familiaux, bref les endroits où il peut se sentir 	
    chez lui.

5. Rita a un faible pour les artistes qui utilisent différents médiums dans leurs œuvres, ceux qui marient la peinture, la gravure et la sculpture, par                            	
    exemple.

6. Le frère de Karine s’endette de plus en plus chaque année; sa situation est maintenant pathétique, et il n’a rien appris de ses erreurs.

7. Le nouvel appartement de Carl et de Michèle est plus grand (il occupe deux planchers de l’immeuble) et beaucoup mieux situé que leur précédent.

8. Thomas a manqué sa pratique de badminton à cause d’une blessure au genou droit.

9. Charlotte déteste les gens qui ont des préjudices envers les personnes souffrant d’un handicap physique.

10. Le contrat est pratiquement signé, il ne nous reste que quelques technicalités à régler.

RÉPONSES

1. ajourné
2. discontinuées
3. drabe
4. glamour
5. médiums
6. pathétique
7. planchers
8. pratique
9. préjudice
10. techniqua-

6
Journal l’Écho, Vol. 42, N°1

A
ct

u
a

li
té

s
J

eu
 l

in
gu

is
ti

q
u

e

Le 21 janvier 2014, 30 écoles 
de la région ont souligné le 
66e anniversaire du fleurdelisé. 
Près de 5 000 articles de fier-
té ont été distribués dans ces 
écoles.

JOUR DU DRAPEAU 2014
La section locale de Sainte-          
Victoire a organisé une céré-
monie protocolaire au Pavillon 
Arthabaska pour souligner cette 
journée.

Les écoles de Daveluyville ont reçu 
la visite de leur section locale.

Pavillon Arthabaska
 21 janvier 2014

JOURNÉE NATIONALE DES PATRIOTES
Cela fait près de dix ans maintenant que la mémoire des Patriotes 
s’est inscrite dans le calendrier commémoratif québécois. Peu à 
peu, d’une année à l’autre, la Journée nationale des patriotes s’est 
imposée à nous à la manière d’un rappel d’un moment impor-
tant de notre parcours collectif, appelé à devenir un point de 
référence de la conscience historique québécoise. Au Centre-
du-Québec, la journée a été soulignée par une conférence de 
Michel Morin à Saint-François-du-Lac et un hommage par dis-
cours en alternance au parc Saint-Frédéric à Drummondville. 

AFFICHAGE DES MARQUES DE COMMERCE EN ANGLAIS
Le gouvernement 
du Québec a annon-
cé récemment qu’il 
portera en appel la 
décision de la Cour 
supérieure sur l’affi-
chage des marques 
d’entreprise sur la 
façade leurs succur-
sales. 

Rappellons que les 
compagnies Best 
Buy, Gap, Old Navy, Guess, Walmart, Toy «R» Us, Curves et cie refusent d’ac-
compagner leur marque de commerce d’un générique français tel qu’exigé par 
l’Office québécois de la langue française (OQLF). La Charte de la langue fran-
çaise stipule clairement que « le nom d’une entreprise doit être en langue fran-
çaise. »

Il est déplorable que certaines compagnies dépensent des milliers de dollars afin 
de s’opposer à cette demande de l’OQLF, qui relève du respect élémentaire de 
l’environnement linguistique québécois.

Reprenons les mots du président d’Impératif français Jean-Paul Perreault dans 
une entrevue publiée par Le Devoir le 10 mai dernier : l’opposition des multina-
tionales représente un « geste de mépris » des entreprises envers un marché 
« qu’elles sollicitent pour faire des profits. »

Toutefois, certaines entreprises font des efforts remarquables. L’entreprise 
Staples, par exemple, a changé de nom pour Bureau en Gros afin de se conformer 
à la réglementation québécoise tout en accomodant sa clientèle francophone.
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L’histoire des patriotes : l’étonnant Centre-du-Québec
À mi-chemin entre Montréal radicale et la capitale ensommeillée, le Centre-du-Québec est passablement mobilisé du côté patriote. Que ce soit à 
cause de sa proximité avec le bouillant comté de Richelieu ou sous l’impulsion de quelques fortes personnalités, telles Jean-Olivier-Caïus Arcand 
ou le député Jean-Baptiste Proulx, les Centricois ont su prendre des positions audacieuses et fournir des combattants déterminés, dont au moins 18 
furent arrêtés en 1837 et 1838.

Malgré les atermoiements loyaux, Yamaska et Nicolet demeurent acquis au Parti patriote. Papineau peut donc sans crainte y parachuter son lieute-
nant anglophone, Edmund Bailey O’Callaghan, facilement élu dans Yamaska en octobre 1834. O’Callaghan n’a pas d’attache dans le comté et est 
surtout occupé à tenir des assemblées dans des localités anglophones convoitées par les patriotes, ainsi qu’à éditer le journal patriote anglophone, 
The Vindicator.
L’essentiel de la mobilisation dans le Centre-du-Québec est donc le fait des élites locales de Bécancour, de Baie-du-Febvre, de Saint-François et sur-
tout de Saint-Michel-de-Yamaska.
 
Nicolet
 
À Bécancour et Nicolet, la mobilisation doit beaucoup aux deux députés locaux, intimement mêlés à la vie sociale. Marchand, cultivateur et archi-
tecte, Jean-Baptiste Hébert avait déjà été député de Nicolet. De retour en politique en 1835, il doit affronter un autre patriote, le poète Joseph-Édouard 
Turcotte, surtout connu pour ses textes enflammés dans La Minerve. Plus modéré et surtout mieux établi dans la région, Hébert l’emporte facilement. 
Son beau-frère, Jean-Baptiste Proulx, appartient lui aussi à la bonne société bécancouroise. ADès 1827, Proulx défend les idées réformistes et critique 
sévèrement le gouverneur anglais, ce qui lui vaudra des sanctions. Toujours plus radical, Proulx en vient à l’été de 1837 à carrément réclamer l’indé-
pendance du Bas-Canada. Hébert et Proulx sont donc conjointement arrêtés par l’armée anglaise, et emprisonnés le 4 février 1838.
 
Entre temps, les deux députés de Nicolet organisent une spectaculaire assemblée patriote qui, selon La Minerve, aurait réuni jusqu’à 3000 personnes, 
massées à Bécancour le 25 août 1837. On y dénonce l’obstruction du gouvernement anglais qui a interdit les réunions patriotes et on lance un appel 
à l’unité à la veille des affrontements armés. Parmi les participants, on retrouve de nombreux Abénakis des réserves d’Odanak et de Wôlinak. Sans 
être spectaculaire, cet appui montre qu’on a tort de présenter les Premiers-Nations comme des adversaires inconditionnels des patriotes. L’assemblée 
tourne cependant à l’émeute quand des loyaux de Trois-Rivières tentent de s’interposer pour prendre le contrôle des débats.

Drummondville
 
Au-delà de Yamaska et de Nicolet, le plateau des Bois-Francs est à peine colonisé en 1837 : peuplée de 5000 
Écossais presbytériens et Irlandais catholiques débarqués à Québec depuis 1815 et installés le long du chemin 
Craig, entre Leeds (St-Jacques-de-Leeds) et Richmond. Les Canadiens français y sont à peu près absents avant 
1840. Le recensement du canton de Grantham de 1831 révèle cependant la présence de quelques familles ca-
nadiennes-françaises, originaires de Nicolet. Les quelques partisans patriotes sont donc pourchassés. Dans sa 
correspondance, le curé de la mission irlandaise de Tingwick et de Kingsey, l’abbé MacMahon, met notamment 
en garde ses paroissiens contre toute sympathie patriote.
 
Militaire à la carrière prestigieuse, pionnier de la région et fondateur de Drummondville en 1815, Frederick 
George Heriot est tout naturellement plébiscité par cette population anglophone, député de Drummond depuis 
1829. En décembre 1837, Heriot se voit confier l’organisation militaire de la région pour faire face aux pa-
triotes. Il recrute donc une centaine de volontaires le long de la Saint-François qu’il incorpore au sein du Royal 
Townships Volonteers. Il met aussi sur pied un réseau d’espions chargés de l’informer des préparatifs patriotes. 
Les hommes de Heriot interceptent notamment une lettre, datée du 2 janvier 1838, faisant état d’un projet d’in-
vasion à Potton, à la frontière américaine.
 
Plus de peur que de mal au Centre-du-Québec : les loyalistes ne seront pas ennuyés dans Drummond, tandis 
que les patriotes des basses terres ne s’enhardiront pas jusqu’à l’action armée.

Pour l’article complet, consultez le www. mnq.qc.ca/blog-du-president/les-patriotes-de-1837/. Vous y retrouverez un historique pour chaque région ainsi que de nom-
breux autres articles ayant pour sujet l’histoire du Québec.
 

Gilles Laporte est historien. Il enseigne l’histoire au cégep du Vieux Montréal et à l’Université du Québec à Montréal depuis 1988. Spécia-
liste de la rébellion de 1837-1838, il est entre autres auteur des ouvrages Patriotes et Loyaux, mobilisation politique et leadership régional 
(Septentrion, 2004), Molson et le Québec (Michel Brûlé, 2009) et Fondements historiques du Québec (Chenelière, 2010). Il est membre 
fondateur de la Coalition pour l’histoire (2009), Patriote de l’année (2010) et porte-parole de la Maison nationale des Patriotes depuis 2011.
 En 2012, Gilles Laporte a été élu président du Mouvement national des Québécois, promoteur de l’identité québécoise depuis 1947 et fier 
partenaire de la Fête nationale du Québec depuis 1984.
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SUBVENTIONS ACCORDÉES EN 2013
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Faire un don à la Fondation Raymond-Beaudet, c’est 
soutenir les bibliothèques du Centre-du-Québec.
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